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Premier point abordé dans sa récente lettre 
pastorale « Dans la joie que donne l’Esprit », 
notre évêque cite, dès le n°3, « le service de 
la vie » comme « premier défi à relever » : 
« la dignité de la personne humaine est au 
cœur de notre vie en société et, nous autres 
disciples du Christ, nous reconnaissons son 
caractère sacré.»
C’est pour faire droit à cette dimension que 
seront proposées ce mois-ci différentes 
initiatives avec les conférences d’Alliance 
Vita, une conférence de Pascale Morinière, 
présidente des AFC (Associations familiales 
catholiques) et une soirée débat sur le 
projet de loi sur la fin de vie en lien avec le 
diocèse.

Ces questions sensibles, parce qu’elles 
touchent à nos fragilités et à nos peurs, 
sont parfois sources de tensions dans nos 
communautés. Pourquoi ne pas les porter 
dans la prière à l’occasion de la semaine 
de l’unité des chrétiens au cours de laquelle 
se vivra une célébration commune le 20 
janvier à Saint-Père-en-Retz avec pour 
fil conducteur un verset d’Isaïe (1, 17)  :  
« Apprenez à faire le bien, recherchez la 
justice » ?

Cette justice, c’est pour nous celle de 
Dieu – qui dépasse infiniment toute justice 
humaine – qui ne saurait exister sans la 
miséricorde.

En ce sens, quoi que fera le législateur, 
l’Église continuera à accompagner les 
gens dans leur souffrance quels que soient 
les choix qu’ils auront fait.

Plus que jamais, rappelons-nous les paroles 
du Concile Vatican II : « Les joies et les 
espoirs, les tristesses et les angoisses des 
hommes de ce temps, des pauvres surtout 
et de tous ceux qui souffrent, sont aussi 
les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des disciples du Christ, et il n’est 
rien de vraiment humain qui ne trouve écho 
dans leur cœur. Leur communauté, en effet, 
s’édifie avec des hommes, rassemblés 
dans le Christ, conduits par l’Esprit Saint 
dans leur marche vers le Royaume du Père, 
et porteurs d’un message de salut qu’il 
faut proposer à tous. La communauté des 
chrétiens se reconnaît donc réellement et 
intimement solidaire du genre humain et de 
son histoire. »
(Gaudium et spes, n°1)

Père Sébastien Catrou, curé
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Le 25 mars [1995], qui dans l’Église, est la fête 
solennelle de l’Annonciation du Seigneur, 
saint Jean-Paul II promulguait l’encyclique 
Evangelium vitae, sur la valeur et le caractère 
inviolable de la vie humaine. 

Le lien entre l’Annonciation et l’« Évangile de la 
vie » est étroit et profond, comme l’a souligné saint Jean-Paul II dans 
son encyclique. Aujourd’hui, nous reproposons cet enseignement […] 
dans une situation qui fait retentir de façon encore plus exigeante les 
paroles par lesquelles commence l’encyclique. Les voici : « L’Evangile 
de la vie se trouve au cœur du message de Jésus. Reçu chaque jour 
par l’Église avec amour, il doit être annoncé avec courage et fidélité 
comme une bonne nouvelle pour les hommes de toute époque et de 
toute culture » (n. 1).

Comme toute annonce évangélique, celle-ci aussi doit être avant 
tout témoignée. Et je pense avec gratitude au témoignage silencieux 
de nombreuses personnes qui, de diverses façons, se prodiguent au 
service des malades, des personnes âgées, de ceux qui sont seuls et 
plus indigents. Elles mettent en pratique l’Evangile de la vie comme 
Marie qui, ayant accueilli l’annonce de l’ange, est allée aider sa 
cousine Elisabeth qui en avait besoin. 

En effet, la vie que nous sommes appelés à promouvoir et à défendre 
n’est pas un concept abstrait, mais se manifeste toujours dans une 
personne en chair et en os : un enfant venant d’être conçu, un pauvre 
marginalisé, un malade seul et découragé ou en phase terminale, 
une personne qui a perdu son travail ou qui ne réussit pas à en trouver, 
un migrant rejeté ou marginalisé... La vie se manifeste concrètement 
dans les personnes. 

Chaque être humain est appelé par Dieu à jouir de la plénitude de la 
vie ; et étant confié au soin maternel de l’Église, toute menace à la 
dignité et à la vie humaine ne peut manquer de se répercuter dans 
le cœur de celle-ci, dans ses « entrailles » maternelles. Pour l’Église, 
la défense de la vie n’est pas une idéologie, c’est une réalité, une 
réalité humaine qui touche tous les chrétiens, précisément parce que 
chrétiens et parce qu’humains. 

Les atteintes à la dignité et à la vie des personnes continuent 
malheureusement à notre époque, qui est l’époque des droits humains 
universels ; nous devons même affronter de nouvelles menaces et de 
nouveaux esclavages, et les législations ne protègent pas toujours la 
vie humaine la plus faible et vulnérable.

Le message de l’encyclique Evangelium vitae est donc plus que 
jamais actuel. Au-delà des urgences, comme celle que nous vivons, 
il s’agit d’agir sur le plan culturel et éducatif pour transmettre aux 
générations futures l’aptitude à la solidarité, au soin, à l’accueil, en 
sachant bien que la culture de la vie n’est pas le patrimoine exclusif 
des chrétiens, mais qu’elle appartient à tous ceux qui, se prodiguant 
pour l’édification de relations fraternelles, reconnaissent la valeur 
propre de chaque personne, même quand elle est fragile et qu’elle 
souffre.

Chers frères et sœurs, toute vie humaine, unique et irremplaçable, 
vaut pour elle-même, et représente une valeur inestimable. Cela doit 
toujours être annoncé à nouveau, avec le courage de la parole et le 
courage des actions. Cela appelle à la solidarité et à l’amour fraternel 
pour la grande famille humaine et pour chacun de ses membres. 
C’est pourquoi avec saint Jean-Paul II, qui a écrit cette encyclique, 
je relance avec lui et avec une conviction renouvelée l’appel qu’il 
a adressé à tous : « Respecte, défends, aime et sers la vie, toute vie 
humaine ! C’est seulement sur cette voie que tu trouveras la justice, 
le développement, la liberté véritable, la paix et le bonheur ! » (Enc. 
Evangelium vitae, n. 5).

Pape François, Audience générale du 25 mars 2020

Toute vie humaine 
a une valeur inestimable
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Comment êtes-vous devenue présidente des AFC ?
Oh  ! C’est venu progressivement  ! Je suis médecin 
généraliste, et cet engagement est inhérent à mon 
métier. Il s’enracine dans ma promesse scoute, de faire 
de mon mieux et d’être au service. De cheftaine, je suis 
devenue responsable nationale des louveteaux, puis 
vice-présidente, et présidente des Scouts Unitaires de 
France. Aux AFC, c’est le même parcours, dans lequel 
j’ai continué à dire « oui » aux propositions.

Que vivez-vous au sein de cette responsabilité ?
La mission générale des AFC, c’est de promouvoir 
la famille comme l’Eglise la voit  : une communauté 
d’amour, fondée sur le mariage homme-femme, 
ouverte à la vie, éducatrice de ses membres, cellule de 
base de la société.
Diverses missions sont confiées à l’AFC. Elle représente 
les usagers dans les hôpitaux  : c’est là que l’on porte 
une parole sur la dignité des personnes. Elle organise 
des chantiers d’éducation destinés aux familles en ce 
qui concerne la transmission des valeurs aux jeunes, 
souvent un peu perdus, ne sachant où mettre leur 
curseur. Nous portons le respect de la vie jusqu’à sa fin.

Aujourd’hui, tout ce qui touche la vie évolue beaucoup ?
L’évolution est régulière depuis longtemps. C’est 
aujourd’hui qu’on se rend compte du chemin déjà 
parcouru. Les chrétiens sont devenus très minoritaires. 
Ceux qui restent actifs portent toute la vie de l’Eglise. Ce 
ne sont pas des cathos mondains, ce sont des cathos 
qui ont la foi. Les jeunes qui sont dans l’Eglise portent 
une foi solide.

Est-ce facile de se repérer ?
Aujourd’hui, le message courant, c’est la dysphonie du 
genre, c’est à dire que tout est brouillé. Cela touche 
toute la famille : les parents qui ont besoin de conseils 
et qui sont perdus dans les mots nouveaux, les enfants 
qui trempent là-dedans, à travers les écrans, (tikTok et 
autres par exemple où les transsexuels sont devenus des 
héros) ne voient pas le problème. Derrière tout cela, il y 
a des conséquences énormes et très graves. A dix-onze 
ans, on n’a pas de capacité de recul. C’est une forme 
d’identité en miroir.

Comment réagir ?
Les années du collège sont les plus compliquées. Il n’y 

a pas assez de présence des adultes  ; par exemple, 
aux toilettes, sur la cour... Dans les écoles où les 
adultes jouent au foot avec les jeunes, il y a peu de 
problèmes. Au collège, les questions sexuelles arrivent 
et assomment le jeune. Si on est isolé, on est la proie du 
harcèlement. C’est le triangle infernal du «  harceleur-
harcelé-témoins  ». Des professeurs qui ont été formés 
commencent à réagir. C’est important pour les parents 
d’accompagner leurs enfants dans cette période, 
d’entendre les silences. Parfois, on est les derniers à 
découvrir les choses.  
Les chantiers de l’éducation portent des fruits. Nous 
avons des bons retours. Nous avons un réseau avec les 
associations de parents d’élèves (APEL) qui font partie 
des AFC. Par exemple, ils font une veille médiatique 
pour savoir ce qui se passe. L’important, c’est aussi 
d’encourager et de soutenir auprès des pouvoir publics. 
Nous sommes force de propositions, nous rencontrons 
les responsables de l’enfance. Nos idées ressortent ou 
pas.

Qu’est-ce qui vous porte pour continuer ?
Ce qui me porte, c’est cette mission que j’ai de 
protection de la famille. C’est un monde qui est dur. 
Le dernier espace de gratuité, c’est la famille. C’est 
le premier amortisseur. La famille ne devrait pas être 
traitée comme elle est, et pourtant dans les sondages, 
il est dit toute son importance. C’est nécessaire de la 
protéger.
Ce qui vise à diriger la famille, ce sont les médias et les 
hommes politiques. Le monde va vite. Certains foncent, 
d’autres voudraient reculer. C’est la difficulté de trouver 
ce qui est juste.

Qu’est-ce que cela vous apporte ?
Cet engagement bénévole m’occupe à 100% à plus 
de 35 heures par semaine. Cela m’apporte une joie de 
contribuer au bien commun. Ce que je fais, c’est une 
goutte d’eau, mais elle est ma participation.
Saint Pierre dit : « Soyez toujours prêt à rendre compte 
de votre espérance avec douceur et bonté ». Tenir les 
deux à la fois, c’est toujours source de communication. 
Cela met les gens en route, et on trouve la joie dans 
ce qu’on fait. On sème, d’autres récolteront. C’est une 
belle espérance !

Le dernier espace de gratuité c’est la famille
Pascale Morinière, médecin généraliste est présidente des AFC (Association des Familles  
Catholiques). Fervente défenseure de la vie, elle a accepté de faire une conférence à Pornic, 
au Val Saint-Martin, le 9 février 2023. Le thème : à l’heure où la théorie du genre envahit même 
les cours de récréation, quelles relations parents-enfants pour un dialogue éclairant ? Une façon  
d’aider les parents face aux questionnements de leurs propres enfants. Pascale Morinière a accepté de  
répondre aux questions d’#essentiels, pour expliquer son engagement au sein des AFC.

La relation parents - enfant 
à l’heure de la théorie du genre 

Conférence de Pascale Morinière Médecin, auteur - conférencière

Jeudi 9 février 2023 à 20h30 
Accueil dès 20h00 

Val St Martin, Rue Jules Ferry - Pornic 
Entrée libre - Parking - Garderie 

Jeudi 9 février 2023 
à 20h30

?

La relation parents - enfant

 à l’heure de la théorie du genre

Conférence de 

Pascale Morinière

Médecin, auteur - conférencière

AFC du Pays de Retz, 2 rue St Gilles, 44210 Pornic.   

famillesderetz@gmail.com
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?

La relation parents - enfant

 à l’heure de la théorie du genre
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Pascale Morinière

Médecin, auteur - conférencière

AFC du Pays de Retz, 2 rue St Gilles, 44210 Pornic.   

famillesderetz@gmail.com
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« Apprendre à protéger tout ce qui est petit... »
Anne et Christophe Evain de Saint-Viaud sont engagés depuis plusieurs années à faire connaître, 
dans le Pays de Retz, « l’Université de la Vie » organisée par Alliance Vita. Ce sont quatre séances 
de visionnement dans 150 villes de France et à l’étranger. Pour eux, c’est une information essentielle 
et vitale que chacun devrait avoir, pour pouvoir se situer dans les diverses étapes clés de la vie, de 
la conception à la mort, revues actuellement au niveau législatif, et pouvoir faire des vrais choix, 
porteurs eux-mêmes de vie.

Qu’est-ce qui vous a interpellés pour faire connaître 
l’Université de la Vie ?
Anne  : Notre société de consommation, c’est une 
recherche de plaisirs individuels, de bien-être. Là, c’est 
une autre vision : tu te réconfortes dans le bien de l’autre. 
C’est un message à contre-courant. Pour moi, c’est 
avant tout pour rendre service aux gens désespérés par 
les difficultés de la vie. Il existe des solutions. Ce qui est 
présenté donne de l’espoir. Sinon, on est toujours dans 
une impasse.
Ce qui nous a attirés, c’est une autre vision que celle 
que nous donnent les médias sur la valeur de la vie 
de l’homme. On nous offre ce choix de croire à la 
vie : pour chaque nouveau-né accueilli, pour chaque 
personne âgée accompagnée jusqu’au bout, pour 
chaque personne malade ou porteuse d’un handicap 
soutenue, pour que chacun puisse prendre les bons 
chemins, ceux qui mènent à la fraternité, enrichie d’une 
relation. C’est possible, et tellement riche !

Tu te réconfortes 
dans le bien de l’autre

C’est quand même à l’envers de ce qui se prépare 
avec la loi sur la fin de vie  N’est-ce pas un simple rêve ?
Christophe  : Non, parce que Alliance Vita donne 
l’exemple en créant des services avec des équipes qui 
répondent concrètement à ces besoins de la vie.
Non, parce qu’il y a une foule de témoins qui n’ont pas 
peur de dire combien le fait d’avoir été accompagnés 
leur a permis de mener une grossesse non désirée mais 
finalement heureuse, de comprendre combien la venue 
d’un enfant porteur d’un handicap devient finalement 
une richesse pour toute la famille. Les soignants 
accompagnateurs de fin de vie témoignent aussi 
d’un chemin paisible et accompli, avec des moments 
relationnels intenses, qui rend le deuil beaucoup plus 
facile.

N’est-ce pas une autre vision de la vie, et de la fraternité, 
surtout ?
Christophe  : Dans les rencontres en visio pendant 
l’Université de la Vie, tous les témoignages des 
personnes avec des périodes de souffrance, de remise 
en cause, de doutes, se terminent par l’espérance et 
la joie. Exemple  : ce couple, après un accident juste 
après leur mariage qui a laissé le mari polyhandicapé, 
témoigne qu’avec toutes ces contraintes, on peut vivre 
heureux. Ecoutées, soutenues, aimées, ces personnes 
ont choisi de ne pas renoncer à la vie. Aujourd’hui, une 
fois passées ces épreuves, elles témoignent avec force 
qu’un autre chemin est possible que celui de supprimer 
la vie en voulant supprimer les difficultés. Mais cela ne 
veut pas dire non plus sans souffrances morales et ou 
physiques. Une fois l’épreuve passée, c’est un chemin 
de satisfaction profonde.

Quoi dire aux personnes qui vont venir à ces soirées 
pour la première fois ?
Anne : C’est apprendre à protéger tout ce qui est petit. 
C’est recevoir des outils de pensée et d’action pour 
faire face aux périodes difficiles qu’on a tous à traverser. 
C’est une sorte de guide, on a le mode d’emploi. C’est 
garanti à vie. C’est du positif. Le discours n’est pas du 
toc.
Chacun peut suivre ces soirées ailleurs, pas très loin d’où 
il habite. Si tout cela n’est pas partagé, c’est du gâchis. 
Ces quatre soirées d’Alliance Vita, en visio, ont lieu en 
janvier, au Centre Interparoissial de Saint Père. C’est 
une formation accessible au grand public, très vivante, 
à base de témoignages de vies, qui font vraiment du 
bien. Quand on accueille de nouvelles personnes, on 
sait qu’elles ne seront pas déçues ! Elles sont intéressées, 
découvrent la joie. 

Est-ce la raison pour laquelle, depuis six années, 
vous vous êtes lancés dans la diffusion des soirées de 
formation ?
Christophe  : Oui  ! C’est une «  bonne nouvelle  » de 
savoir qu’on peut faire autrement que tout ce qu’on 
entend, et qu’on peut donner la priorité à la vie ; savoir 
que c’est possible, et que finalement, ce choix de la 
vie sauve, rend heureux. C’est important que des gens 
sachent tout cela, et sachent aussi qu’ils peuvent être 
aidés pour résister à la culture de mort.
Anne : Cette sensibilisation à défendre les plus faibles, 
nous l’avons découverte par hasard chez les Franciscains 
de Cholet, avec l’étude du gender, la bioéthique … 
Nos enfants nous ont fait confiance et suivent, ce qui est 
une grande joie pour nous. Ils partent dans la vie avec 
cette richesse, cela leur sert à eux, à un copain, une 
copine... Nous espérons qu’ils sauront ressortir les outils 
lorsqu’ils seront affrontés aux problèmes.

Christophe et Anne
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Pourquoi avoir été touchés par ces problèmes ?
Anne : J’ai toujours été baignée avec mes parents par 
cette exigence du respect de la vie. Nous avons eu 
à la maison un oncle porteur de  trisomie21, et cela a 
été une grande richesse et une ouverture pour notre 
avenir. Il méritait de vivre, pourquoi l’aurait-on tué ? Il 
m’a beaucoup inspiré pour l’éducation de nos enfants. 
Il était têtu, aimait la liberté, les champs, l’autonomie. Il 
nous a appris à faire confiance et donner de l’autonomie 
à nos enfants. 
Alliance Vita, ce n’est pas un mouvement contre mais 
un mouvement pour, pour soulager la vie de l’autre et 
que la vie gagne, surtout celle des plus petits.
Christophe  : C’est Anne qui m’a emmené dans ce 
mouvement. Ce n’est pas certain que je l’aurais 
trouvé de moi-même. Je suis aujourd’hui très attaché 
à défendre la vie car c’est défendre l’homme et son 
avenir.

L’objectif de votre engagement ?
Christophe  : Dans ce que propose Alliance Vita, on 
sent que c’est bien analysé avec des éléments factuels 
et fiables. Ils donnent les éléments d’évolution et 10 

ans après, on se rend compte qu’ils avaient raison et 
avaient vu juste. C’est une sensibilisation pour nous-
mêmes. C’est aussi sensibiliser le public et les décideurs 
sur l’urgente protection de la vie humaine. C’est un 
mouvement pour l’avenir.
Anne  : Nous pensons aussi à nos enfants et à tous les 
jeunes. Transmettre la beauté de la vie et de la solidarité 
à vivre, spécialement dans les moments les plus difficiles 
et non la culture de la mort qui peut nous entraîner 
très loin et très bas. Je vérifie sur tous ces sujets ce que 
l’enseignement de l’Eglise dit, c’est bien cohérent, c’est 
la vérité.

Votre souhait ?
Anne  : Qu’il y ait beaucoup de gens qui se sentent 
concernés, aient envie de s’informer, de réfléchir, de 
voir le mieux et donc qu’il y ait beaucoup de monde à 
venir nous rejoindre à ces soirées de janvier au Centre 
Interparoissial à St Père en Retz.  La vraie vie et la vraie 
joie c’est d’aimer et d’être présent à celui qui a besoin. 
Moi, Je pense souvent à cette phrase de Jésus  : « Ce 
que vous faites au plus petit d’entre les miens, c’est à 
moi que vous le faites » (Matthieu 25,40)

Université de la Vie
cycle de 4 soirées de formation

Vivre en réalité

Les 9, 16, 23 et 30 janvier 2023
Centre Interparoissial de Saint Père-en-Retz

20h30 (arrivez tôt à partir de 20h !)

s'inscrire sur www.alliancevita.org/universite-de-la-vie
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Apprenez à faire le bien, Apprenez 
à faire le bien «  recherchez la justice, 
mettez au pas l’exacteur, faites droit 
à l’orphelin, prenez la défense de la 
veuve  » (1,17). Apprendre à faire le bien 
exige de décider de s’engager dans 
une réflexion sur soi. 

Rechercher la justice. Ésaïe conseille 
aux habitants de Juda de rechercher 
la justice (1,17), ce qui équivaut à 
reconnaître l’existence de l’injustice. 
Prier ensemble pour l’unité des chrétiens 
nous permet de réfléchir à ce qui nous 
unit et de nous engager à lutter contre 
l’oppression et la division au sein de 
l’humanité.  La justice exige d’agir de 
manière véritablement équitable afin 
de remédier aux préjugés du passé 
fondés sur la « race », le genre, la religion 
et le statut socio-économique. Marcher 
humblement avec Dieu implique 
repentance, réparation et enfin 
réconciliation. 

Secourir les opprimés. Les chrétiens 
sont appelés à aller en mission vers 

les autres et à écouter les cris de 
tous ceux qui souffrent, afin de mieux 
comprendre leurs souffrances et leurs 
traumatismes et d’y trouver une réponse.  

Notre engagement les uns envers les 
autres exige que nous nous impliquions 
dans la mishpat, mot hébreu qui signifie 
«  justice réparatrice  », en défendant 
ceux dont la voix n’a pas été entendue, 
en démantelant les structures qui créent 
et entretiennent l’injustice, et en en 
construisant de nouvelles promouvant 
et garantissant que chacun reçoive un 
traitement équitable et ait accès aux 
droits qui lui sont dus. 

Faire droit à l’orphelin, prendre la défense 
de la veuve. Aux côtés des étrangers, 
la Bible hébraïque réserve une place 
particulière aux veuves et aux orphelins 
qui comptent parmi les membres les 
plus vulnérables de la société.  Ésaïe 
exhorte le peuple de Dieu de son temps 
à apprendre à faire ensemble le bien, 
à rechercher ensemble la justice, à 
secourir ensemble les opprimés, à faire 

droit à l’orphelin et à prendre la défense 
de la veuve ensemble. Le défi lancé par 
le prophète nous concerne également 
aujourd’hui. Pour les Amérindiens du 
Minnesota, comprendre le lien avec la 
pierre et l’eau revient à comprendre la 
valeur et l’importance de la vie. Dans la 
plupart des sagesses autochtones, l’eau 
et la pierre sont considérées comme 
sacrées. L’eau est la vie et la pierre 
représente le caractère sacré du sol sur 
lequel de nombreuses générations ont 
vécu. Toute la création est pénétrée de 
l’Esprit de Dieu, nous sommes donc tous 
liés les uns aux autres.

Venez prier avec nous !
Célébration œcuménique 
Église de St Père-en-Retz

Vendredi 20 janvier 2023 
20h30

L’unité des chrétiens pour une société fraternelle
 
Jean-Jacques Bourgois, marié à Liliane est diacre depuis 25 ans. Ils habitent à Ste Marie s/mer. A l’initiative 
du père Carré, Jean-Jacques a très vite fait partie du Service pour l’Unité des Chrétiens en 1995. Puis le 
groupe qui continue à se réunir tous les mois s’est élargi à St Brévin, Paimboeuf, Pornic, St Michel. Tous les 
ans, ce groupe prend en charge la semaine de prière pour l’unité des chrétiens, traditionnellement du 
18 au 25 janvier, fête de la conversion de St Paul. 

Pourquoi cette prière d’une semaine pour l’unité des 
chrétiens ?
C’est simple  ! C’est tout simplement pour répondre à 
la dernière mission que le Christ nous a confiée : « Allez 
et de toutes les nations faites des disciples. »  Mais pour 
cela, il nous demande d’être   Un   comme lui et son 
Père sont Un. « C’est à ce signe qu’on vous reconnaîtra 
comme mes disciples  ». Le groupe œcuménique, à 
longueur d’années, veille à réaliser cette mission que le 
Christ nous a laissée. 

Pourquoi est-ce si important ?
Plus on cherche à faire l’unité entre les chrétiens, plus on 
aide la société à être fraternelle. Ce qui est bien l’objectif 
de notre vie sur terre et ce qu’on nous demandera au 
jugement dernier : « j’avais faim... j’étais seul... » (Mt 25)

Toutes les églises sont-elles représentées ?
En France, il y a en plus de 50. Sur notre secteur, il y a 
l’Eglise Protestante Unie et l’Eglise Orthodoxe Celte

Que faites-vous lors de ces rencontres œcuméniques ?
Le premier vendredi de chaque mois, à 16h à Pornic, 
nous sommes une vingtaine à nous réunir à la Maison 
Saint-Paul. Nous lisons un passage de l’Ecriture, et il 
est commenté par les uns et les autres des trois églises 
présentes. En recevant ensemble la Parole de Dieu, 
et en priant ensemble, nous devenons véritablement 
frères et sœurs.

Concrètement, c’est quoi, cette Semaine de Prière pour 
l’Unité des Chrétiens ?
Il y a des propositions de prières quotidiennes dans un 
petit livret à cet effet, et qui peut être mis à disposition 
dans les églises. Enfin, la semaine est couronnée par 
une célébration. Espérons que nous soyons rejoints par 
un grand nombre de chrétiens de nos paroisses pour 
vivre un temps d’union profonde dans le cœur de Dieu, 
Père. 

Jean-Jacques et Liliane

« Apprenez à faire le bien, recherchez la justice » Esaïe 1,17
Thème de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 



 

 

 

    
   10  
jeunes 
seront  

 
confirmés 
 
 le 11 juin  

50 enfants se préparent à la 
1ère des communions  

 
Partage 
 d’Evangile 
 

Dimanche 8 janvier 
9h30 Frossay  
 
Dimanche 15 janvier 
11h St-Père-en-Retz  

« Jésus lui dit : Je suis 
le chemin, la vérité et 
la vie, nul ne vient au 
Père que par moi » 

 (Jean 14 : 6)  

Jean-Baptiste a annoncé la venue 
du Sauveur, à Noël Jésus est né 
et voici les mages se prosternant                  
devant lui avec des                    
cadeaux ! Ils ne sont pas             
les seuls à cheminer pour                    
rencontrer Jésus …. !!!                

        13 enfants  
       de 4 à 13 ans se préparent 
             au baptême ! 

Où sont les mages ? Jean-Baptiste ? L’étoile ?…. Prends tes 
feutres et mets de la couleur, tu peux  même te dessiner  ! 

7#essentiels#JEUNESSE
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MESSES DOMINICALES

SAMEDI
18h00	 Corsept
18h30	 La Sicaudais 	 (la veille du 1er dimanche)
	 Chauvé 	 (la veille du 2e dimanche)
	 Saint-Viaud 	 (la veille du 3e dimanche)		
	 Frossay 		 (la veille des 4e et  5e dimanches)

DIMANCHE
9h30 	 Paimbœuf	
9h30	 Saint-Viaud 	 (le 1er dimanche)
	 Frossay 		 (le 2e dimanche) 
	 La Sicaudais 	 (le 3e dimanche)
	 Chauvé 	 (le 4e dimanche)
11h00	 Saint-Père-en-Retz (sauf le 29 : 10h30)
	 Saint-Brevin-les-Pins

MESSES EN SEMAINE

MARDI
11h00 	 Saint-Père-en-Retz
18h30 	 Saint-Brevin-les-Pins 
		  (Confessions et adoration 	  		
		  eucharistique dès 17h30)
MERCREDI
9h00	 Corsept
	 Chauvé 
JEUDI
9h00	 Saint-Brevin et Frossay 
VENDREDI
9h00	 Saint-Viaud  	
18h15	 Paimbœuf

SAMEDI 	(Messes suivies du chapelet)
9h30	 La Sicaudais 	

INFOS PRATIQUES

PAROISSE SAINT-NICOLAS-DE-L’ESTUAIRE
(Saint-Brevin-les-Pins, chapelle Saint-Louis, Corsept, 
Paimbœuf)
1, place de la Victoire - 44250 Saint-Brevin-les-Pins
(Permanence du lundi au samedi de 10h à 11h30)
Tél. 02 40 27 24 81
Mail : paroisse.stnicolas.estuaire@gmail.com

Web : saintvitalsaintnicolas.com

PAROISSE SAINT-VITAL-EN-RETZ
(Saint-Père-en-Retz, Saint-Viaud, Frossay,  
La Sicaudais, Chauvé)
7 bis, place de l’église – 44320 Saint-Père-en-Retz 
(Permanence du mardi au samedi de 10h à 11h) 
Tél. 02 40 21 70 61 
Mail : stvital.retz@gmail.com

Vous avez apprécié ce magazine ? Participez aux frais de fabrication en mettant 1€ ou 2€ dans un tronc de l’une 
des églises de nos paroisses. Merci ! (gratuit pour les abonnés au bulletin à l’année)
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Pour connaître le détail des horaires (permanences de confession, permanences d’accueil sur les différents clochers…), 

les démarches pour demander le baptême ou le mariage, consulter le site internet. 

Janvier
Samedi 7 Frat’ Côte de Jade (pour les 3ème et 

les lycéens) au Centre inter-paroissial 
de Saint-Père en Retz de 19h30 à 22h. 
Contact : 
Christophe COUVÉ au 06 23 94 83 36

samedi 7 et 
dimanche 8

Épiphanie du Seigneur

Lundi 9 Baptême du Seigneur : 
messe à 11h à Saint-Brevin
Soirées proposées par Alliance Vita à 
20h30 au Centre inter-paroissial de Saint-
Père (puis les lundis 16, 23 et 30)

Mercredi 11 Des arbres qui marchent à 20h30 au 
Centre inter-paroissial de Saint-Père

Jeudi 12 Parcours En Marche avec Jésus-Christ à 
20h au centre inter-paroissial de Saint-
Père

Vendredi 13 Rencontre de l’équipe pastorale (prêtres, 
diacres, laïque en mission ecclésiale)

Samedi 14 Rencontre de la pastorale des collégiens 
de 17h à 21h au Centre inter- paroissial de 
Saint-Père 

Dimanche 15 Dimanche en famille de 9h15 à 12h 
(messe à 11h présidée par le vicaire 
général) à Saint-Père-en-Retz – Étape 
des enfants cheminant vers la première 
des communions, des enfants d’âge 
scolaire demandant le baptême, des 
confirmands.

Vendredi 20 Veillée de prière œcuménique dans 
le cadre de la semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens à 20h30 en l’église 
de Saint-Père

Samedi 21 Galette des rois pour la paroisse Saint-
Nicolas-de-l’Estuaire à Paimbœuf de 
10h30 à 12h et pour la paroisse Saint-
Vital-en-Retz de 16h à 1730 au centre 
inter-paroissial de Saint-Père.

Dimanche 22 Session de préparation au mariage à 
Paimbœuf

Mardi 31 Soirée sur la fin de vie, retransmission du 
débat en direct de la maison Saint-Clair 
de Nantes de 20h30 à 22h15 au Centre 
inter-paroissial de Saint-Père.

N.B. – Du lundi 23 janvier au samedi 11 février inclus, le P. Sébastien est en congés (merci de passer par le secrétariat pour toute question, même 
urgente). Les horaires de messes en semaine peuvent être modifiés. Merci de vous reporter à la feuille d’intentions de messes.


